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Découvrez l’escrime historique!
«T

out est parti d’un rêve
d’enfant, raconte Thibault
Brunschwig, président de

Militia Genavae. Mes parents avaient
une maison en France en face d’un
vieux château en ruines. Et pendant
toute ma jeunesse, j’ai rêvé de voir ce
château réoccupé par des chevaliers.
D’ailleurs, à l’époque, avec mon frère
Guillaume, nous jouions dans les
ruines à organiser des combats. Le
temps a passé, j’ai suivi des études et
je suis devenu professeur d’histoire,
latin et français au cycle de la Gra-
delle. Mais le rêve était toujours là,
insatisfait. Et puis un jour, toujours
avec mon frère et avec l’aide ensuite
d’amis, nous avons décidé de recons-
tituer ces combats en costumes
d’époque. C’est un peu ainsi qu’est
néeMilitia Genavae».

Qu’est-ce queMilitia Genavae?

En quelques mots, c’est à la fois une
troupe de reconstitution historique et
une école d’escrime. Mais attention,
il ne s’agit pas d’escrime sportive
comme on en rencontre dans les
clubs d’escrime moderne ou même
aux Jeux Olympiques: il s’agit du
combat, comme pratiqué au Moyen
Age. L’escrime sportive est essentiel-
lement une joute d’épéistes qui utili-
sent des sabres, des fleurets ou des
épées mouchetées. Le but est de tou-
cher au plus vite son adversaire en
bougeant d’avant en arrière tout en
respectant des règles précises.

Ce que nous proposons, et qui est
encore relativement nouveau aujour-
d’hui, est de revenir aux sources de
l’escrime avec des épées comme au
Moyen Age ou à la Renaissance,
des boucliers, des dagues, des lances
ou des rapières. Comme il n’y a pas
eu de continuité dans la transmission
de l’enseignement, nous retournons
là aussi aux sources, c’est-à-dire à des
manuels d’époque écrits par les plus
grands maîtres d’armes. C’est ainsi
que nous reconstituons à la fois les
armements des chevaliers mais aussi
lesmouvements qu’ils utilisaient lors
des combats. La seule “fantaisie” que
nous nous sommes autorisée est liée
à la sécurité: les lames ne sont pas
tranchantes et les pointes sont arron-
dies. C’est cependant un art martial
à part entière!

La pratique de l’escrime histo-
rique varie selon les écoles, mais

généralement il s’agit d’apprendre à
bouger son corps et à manier son
arme selon les techniques d’époque.
Le but de celles-ci est de neutraliser
son adversaire le plus vite possible en
le rendant incapable de riposter. Il ne
faut pas oublier qu’elles ont étémises
au point pour survivre sur un champ
de bataille ou à un duel…

L’équipement de sécurité varie
énormément, d’une pratique à
l’autre, mais l’indispensable reste la
paire de gants et parfois le masque
d’escrime. On peut aussi utiliser des
protections empruntées à d’autres
disciplines sportives comme les gants
et les armures de hockey... mais aussi
des pièces d’armures médiévales
reconstituées par des forgerons qui
travaillent comme à l’époque! Pour
que le tout reste abordable financière-
ment, notre cotisation est particuliè-
rement modeste: nous ne désirons
pas vivre de notre art martial, mais
développer une compagnie de pas-
sionnés.

Comme tout se fait à partir de
documents écrits ou d’images, cette
discipline demande beaucoup d’at-
tention et d’étude pour nos ensei-
gnants. Il s’agit de faire revivre un
art martial oublié en essayant de
minimiser les erreurs d’interpréta-
tion, ce qui exige de longues sessions

d’étude, d’expérimentation et de pra-
tique afin d’arriver à la reconstitution
la plus correcte possible. Ainsi nos
membres peuvent bénéficier au
mieux de notre travail.

Ce que nous essayons avant tout
c’est de reconstituer un art martial
européen. D’ailleurs, pour la plupart
d’entre nous, nous avons pratiqué
des arts martiaux asiatiques comme
l’aïkido, le kendo ou le karaté avant de
venir à l’escrime. Dans le club, nous
sommes au total plus d’une quaran-
taine à nous entraîner avec presque
autant de filles que de garçons de tous
les âges dès 14 ans. Les cours ont lieu
à l’Ecole de Culture Générale Jean-
Piaget, à Chêne-Bougeries.

La Militia Genavae a une autre
activité: celle de participer à des
reconstitutions historiques. Férus
d’histoire, nous tentons, avec un très
grand souci d’authenticité historique,
de reconstituer la vie quotidienne de
combattants de trois périodes dis-
tinctes: celles des mercenaires de la
fin du XVe siècle, des lansquenets du
XVIe siècle et des bretteurs duXVIIe.

Pourquoi se concentrer sur ces trois
périodes?

Parce que ces trois périodes regor-
gent de techniques et d’armes en tout
genre qui laissent un large champ

d’étude et de pratique de l’escrime.
Pour ces spectacles, nous montons
des combats chorégraphiés entre
deux ou plusieurs partenaires, des
assauts, des combats de masse. Nous
faisons des démonstrations de com-
bat libre.

Nous sommes ainsi les parte-
naires officiels de la Compagnie de
1602 et à ce titre nous nous pro-
duisons et défilons avec eux lors de
l’Escalade. Nous participons aussi à
de nombreux spectacles historiques
en Europe, comme par exemple les
Grandes Médiévales d’Andilly en
France voisine.

Mais notre but est aussi de faire
connaître l’ensemble des activités
liées à l’escrime historique; c’est
pourquoi nous organisons et partici-
pons à des stages et des séminaires
universitaires sur l’histoire duMoyen
Age, sur les armes et les armures, sur
les techniques de combat et la vie
quotidienne des soldats et merce-
naires dans un campementmédiéval.

Ces cours ont lieu non seulement
dans des écoles, mais aussi dans des
musées (Musée d’Art et d’Histoire
de Genève, par exemple). Suite à la
démonstration, nous invitons tou-
jours les personnes intéressées et de
tout âge à venir toucher les armes et à
s’essayer aux différentes techniques
de combat. Celles-ci se font le plus
souvent à l’aide d’un bâton, pour des
raisons de sécurité.

Est-ce que vous ne vous considérez
pas un peu commedes “enfants attar-
dés”?

Il est vrai que dans cette redécouverte
de l’escrime historique, il y a le rêve
de tous les gosses qui jouent aux che-
valiers ou auxmousquetaires dans les
préaux des écoles. Passée cette image,
nous profitons bien évidemment du
rêve véhiculé par l’imaginaire collec-
tif (films et livres). Il faut pourtant
savoir que c’est un véritable sport de
combat, un artmartial: il faut donc de
la rigueur, de la discipline, ce qui
nous éloigne de l’image d’enfants
attardés! �

Propos recueillis par
JeanMichel Jakobowicz

Plus d’infos sur
www.militiagenavae.ch
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